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M . E D O U A R D D E T H I E R 

MUSICAL, L O T I R An> l N I A S T A I S I S T B 
Parait tous Ut eumee I'OUTI 

A B O u y r n u r T T T T : 
Pour CI4M/RVJ«. I Pour L'Aura»» 
l'n an $l.»l l'n »n . 10fn 
Six moii.... .76 M* 18I1 mots ô fn 

M t H I J ' ' ' l U S I ' l 

En l'abonnant pour un an, chaque abonné 
reçoit en marchandises 

Une Prims valant s i . O O 
Demandez noire catalogue de primes 

A n n o n o — : 
Première insertion 10 eU la l in* 
Insertion* luh'AquentM 5 " ' 

Conditions UbérmlM pour annonças à loo* toriua. 
Lai annonça» «ont ma» urée» • sur l'acata. 

TouU de mar de da c h a nia rat d'adretia doit 
être •VYcmpMTiéa de PaBetanne adresse. 

Poardiwantinaer da rartioir c* journal, il faut 
avoir i-aré ton» w arrlraffo*-

L«t manuarriU publiés ou non ne not paa ren­
du . 

Adresuii toute coujir.unleat.on 
LK PA8 K TEMPS, 

Montreal. Can. 
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A V I S A U P U B L I C 

On peut se procurer les anciens numéros 
du PASSE-TEMPS en s'adressant à tous nos 

Suits locaux, mais plus particulièrement aux 
resscs suivantes t 

A MtmlrémJ: 
Arthur Yon, 1893 Ste-Catherine. 
Mme A . Bélanger, 1376H Ste-Catherine. 

A ÇhUbtc : 
J. AJC Cîuay, 283 rue St-Joseph. 

A Ottawa : 
Chs St-Jacques, 263 rue Water. 

C H R O N I Q U E D E Q U I N Z A I N E 

Kin décembre I C'est l'époque de l'année 
où, semble til, un souille de peifection venu 
d'Kn Haut passe sur notre misérable Ici Bas. 
Kn effet, à cette bienheureuse époque, les en­
fants sont d'une docilité étonnaoïe... pour 
leur Age ; les commis d'administration, de 
bureaux, de magasins sont d'une ponctualité 
inusitée : tous les employé , en général, dé­
ploient un tôle innaccoutumé dans I"accom­
plissement de leur besogne réciproque. Les 
patrons se disent, en se frottant les roains{les 
pal rons se frottent h bitueitement les main»): 
' Ça T a bien I ça va bien I " Et puis, avec 
an petit air fin ( les patrons prennent parfois 
un petit air fin ) : Je vois ce que c'est : la fin 
de l'année!... les étrenneil... D'un côté, 
les "boss" ( que Bostuet me paidonne : c'est 
pour varier, ) oui, d'un coté, les 1 1 boss " re­
grettent que la saison des étrennts ne viennent 
qu'une fois l'an ; mais, d'un autre côté 

Kin décembre I C 'est l'époque des étrennes 
et des bons souhaita. D'élrennes, hélas, le 
FASSI-TKVRS ne peut songer k en offrir k ses 
chers lecteurs et k ses encore plus chères lec­
trices. Et, sincèrement le FASSE-TEMPS est 
désolé de ne pouvoir leur payer même le sa­
von qu'ils ont, ailleurs, pour rien ( en sus du 
papier k envelopper ). Restent les souhaits ; 
mais cela est si banal 

Que dire de cette phrase traditionnelle et 
invaiiable que nos... cohabitants, les An 
glaU, nous lancent à la ligure j de ce M Avec 
les compliments de la saison " qu'ils 
impriment au bas de toutes leurs lettres, do 
24 décembre à vera le 1; ou 15 janv er?... 

Un pauvre homme reçoit une lettre lut slg 
m haut qu'on n'a plus de travail pour lui. 
C'est désolant ; mais la consolation ne se 
tait pas attendre : au bas de la lettre, en gros 
caractères verts, apparaît le gracieux : With 
ght compliment* of the teaton. 

1 e 9 janvier prochain, nous aurons la bonne 
fortune d'entendre à la salle Windsor, M. 
Edouard Dethier, le plus remarquable virtuose 
qu'ait produit la jeune école belge. 

M. Edouard Dn hier est né k Liège en 1885. 
A dix ans, il entrait au Conservatoire de sa 
ville natale et cinq ans plus tard, remportait 
le premier prix • l'un concours auquel 36 élèves 
prenaient part. L'année suivante, il était 
couronné au Conservatoire de Bruxelles, avec 
la plus grande distinction, et le maximum 
des notes. 

Retenu au Conservatoire comme professeur 
de violon, il y devint célèbre,, non seulement 
pour sa virtuosité, mais encore pour son 
merveiileuxenseignrment. Joachim l'enten­
dit et lui prédit un glorieux avenir, Ysaye 
l'appela un prodige. 

Votre crétin de tailleur vous adresse un pe­
tit billet, vous annonçant la venue prochaine 
du .huissier. Vous ne pouvez évidemment 
pas vous fâcher ; 'e cher homme a mis, cinq 
lignes plus bas : With the compliments of the 
season. 

Heureusement que nos Anglo-Canadiens-

M. Dethier sera accompagné par M. A. 
Rosenstein, un pianiste new-yorkais de haute 
réputation, qui a lait ses premières études 
sous M. Dominique Ducharme, de Montréal, 
et a maintes fols accompagné les célébrités 
qui sont passés au Metropolitan Opera House 
de New-York. 

Ce concert sera sous le patronage le plus 
distingué de Montréal, et c'est pour obéir au 
désir exprimé par Mme Sterns, de New 
York, et de Mlle Alice Ducharme, que M. 
Dethier a ronsenti à venir visiter notre ville. 

M. Edouard ethier est le frère de M . 
Gaston Dethier qui a fait l'inauguration de 
l'orgue du Gésu à Montréal. 

Not dilettanti sauront apprécier le program­
me qui leur est offert et nous ne doutons point 
qu'il y ait foule k la salle Windsor, le 9 j.tn 
vier. 

Français n'ont pas encore osé traduire cette 
formule plutôt peu shakespearienne I 

Nous, bons Canadiens que nous sommes, 
nous nous disons, l'un à l'autre : Je te la 
souhaite bonne et heureuse " . Bonne et heu­
reuse I Voila qui dit quelque chose, au 
me ins I . . , 

Encore quelques heuresra^t l'année mil 
neuf cent cinq tombera data ce néant qn'o 
nomme le passé.. L'on gardent, pent être 1 
souvenir d'un bonheur, d'uee déception, d'an 
plaisir, d'une douleur, qui nous vint |durant 
cette année accidentellement, mais, bienlôt, 
quand on parlera, de l'année mil neuf cent 
cinq, on ne se rappellera que vaguement de 
cette année-la - comme de toutes les autres 
qui l'ont ptécédée. 

Et l'année prochaine I quels rêves ef quel­
les illusions ne fait on pas tenir en ses trois 
cent soixante cinq misérables jours I . . . Quel­
que décevante qu'a pu être l'année passée,on 
attend tout de l'année prochaine. On es­
compte d'avance les joies et les peines que 
pourra apporter l'année qni vient à nous : 

Et toi, nouvelle année, au perfide sourire, 
Toi, qui berces e monde en ton puissant dé-

( lire. 
Que nousappoites-tu dans ta prodigue main ? 
Viens-tu porter un baume aux peuples en 

[souffrance? 
La tene lira-1 elle un rayon d'espérance 
Sur ton front ou luira l'aurore de demain ? 

Dea lecteurs, c'est une petite portion de la 
grande humanité ; chacun a cet rêves parti­
culiers : fortune, amour, honneurs, qui de­
vront le conduire à l'objet de l'ambition com­
mune : le bonheur. 

Pour faire des souhaits de bonne annér à 
des gens qui désirent la même chose, mais 
par des moyens différent*, il faudrait une for­
mule générale qui convint A chaque indivi­
du ; nous croyons, humblement, avoir trouvé 
une \-hrase convenabl ; nous vous la soumet­
tons, chers lecteurs et encore plut chères lec­
trices, et k l'aurore de cette nouvelle année, 
•* Nous vout la souhaitons telle que vout la 
désirez." 

l/on LORRAIN. 

C H R O N I Q U E P A R I S I E N N E 

L E C A K E - W A L K 

I.e TAKI-VALK ! la course au gâteau I On ne 
pouvait mieux, d'ailleuts, caractériser une é-
poque, et le vingtième siècle a vraiment trou­
vé, dan, le RATI UALT, sa formule en action. 
Pour ce gateau, qui c-t l'appât, l'appeau, le 
rêve de tous les appétits, ce gâteau que se 
disputent également les affamés et les gavés t 
pour ce t'a/tArné de drapeaux qui apparaît, 
là-bas, comme le but suprême, les êtres s'a-
gitent, se démènent, se déhanchent, se dé­
clenchent. Hou ra ! La folie va vite ! 

Entendes vous ce cri strid ni poussé pa i 
les danseuta du cake-walk et qui ressemble 
au déchirant coap de -inlet de la locomotive ? 
C'est comme le signal atrocement petcant de 
quelque course insensée, à la vapeur, un ap­
pel de bacchanale, une invitation non plus à 
la valfe, comme au temps de Webet, non 
plus même au cancan, comm: au temps de 
Gavarni, au chahut, comme & l'heure de 
Clodoche, mais a quelque danse de nègres 
h u i s , de sauvages épileptiques, de déments é-
chappés d'un de ces bals que donnent aux 
pauvres malades, à la Mi Carême, les inter­
nes de la Salpêtriète. 

Et les jarreta s'agitent, les bras ballants 
ont des gestes de demi nojrés qui battent 
l'eau t les reins se cambrent, le haut du corps 
cherche la ligne horizontale, tandia que les 
jambes tressautent ou se tordent et que les 
pieds temblent lancésen l'air comme des bal­
le, élastiquea. Et plus le cake-walk rappro­
che du parquet le danseur qui le danse ; plus 
le front, le dos, le thorax de la danseuse bra­
vent les lois de l'équilibre et de l'élégance ; 

Après avo.r résisté à toutes let épreuves se tient toujours au premier rang. • M 
••• 1 En veate chez tous le9 épiciers. 
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POESIE 

LA CHAMBRE AUX JOUJOUX 
Voici U première celée, 
Nous feront du feu le malin 
Peur fondre, i la vilre étoilée. 
Cet ramages de blanc salin. 

Le soleil, dans sa brume rose. 
N'a plus ni chaleur ni clarté. 
Il faut, dans la chambre bien close. 
Ranger toua les joujoax d'été. 

Quelques gouttes de la fontaine 
Se glacent dans l'arrosoir vert, 
Car la lin de l'automne est pleine 
De la menace de l'hiver. 

Il reste une fine poussière 
Sur la brouette de bois peint. 
Le ballon, dsns sa rondeur tière 
Et grise, semble un astre éteint. 

laissons les volants, blanches ailes 
Sur les raquettes, nids vibrants : 
Ils attendront les hirondelles 
Kl tous les oiseaux emigrants, 

Mets auprès la petite pelle 
Par qui ton iardin fut tract1, 
Le liteau menu me rappelle 
Les beaux jours de l'été passé 1 

Il frôlait doucement le sable 
Que fuyait en sillons légers. 
Image du temps périssable, 
Fait d'instants courts et pasugers. 

Sur la tente de toile bise, 
Le hamac lourd, entre les plis. 
L'ondée a laissé sa surprise, 
L'air plus vif des reflets pâlis ; 

La raison chaude tout entière 
Tient aux tissns décolorés : 
Splendeur, rayonnement, lumière, 
Puis cou ris nragea éplorês I 

Plaçons sur les plus hautes planches 
Les flèch-s. De ton arc doré, 
Elles s'élançaient vers les branches. 
Dans un vol court, désespéré, 

Dans un émoi d'ailes captives, 
Kt frémissaient aux bois touffus 
En agitant leurs plumes vives 
Avec un sifflement confus. 

Nous plierons la gaze fragile 
Où se prenaient les papillons, 
Il faut nouer la corde agde 
Du cerf volant plein oe rayons. 

Et tes nacelles, suspendues 
Au mur, comme au flanc des vaisseaux, 
Attendront que les eaux fendues 
Se séparent en clairs faisceaux. 

Mmt AlfkoMt DAUDET. 

MONOLOGUE 

LE GATEA'CTdES ROIS 
— Le roi boit t Le roi boit 1 Le rrrrroi boit 1 11 
Ab 1 les monstres 1 M'ont ils fait assez gouiTrir avec ce 

cri là, un soir d'Epiphanie, il y a . . . C h u t l . . . C'était an 
temps où je'n 'avais ;>as encore deux poils blancs dans ma 
barbe, da coté gauche ; côlé du cœur, mes dames 1 

dentés piières suivies d'applica ion de grau** d'où ru, ne de 
vail m'en accorder les premiers rudiments que dix ans plu-
tard. 

Donc, un soird'Epiphanie, H y a très, trop longtemps rnê 
me, on criait à mes oreilles, rouges de honte : 

— Le roi boit ! Le roi boit ! Le rtrrroi boit ! 
Kt je buvais mes larmes I 
Pourquoi? Ah I voilà ! . P a r c e que j 'étais un jeune et 

timide nigaud et qae je ne savais pas avaler les plaisanteries, 
même les plus innocentes, parce que toute émotion exoitnit 
mes glandes lacrymales. 

Déplorable système nerveux ! 
C'est en vain que let; dames de l'aimable société qui m'en­

tourait s'empressaient, comme c'est l'usage, de ra'essuyer 
les lèvres après chaque rasade, à grands coups de serviette. 
Je ne pouvait digérer ma subite élévation au trône. Ma 
royauté me pesait. J 'aurais donné je ne sais quoi pour dépo­
ser la couronne. 

Cruels soucis, inséparables de la puissance I 'est la leçon 
des grands ! 

Eh I les avais je désirés, du reste, ce rang suprême, cette 
distinction flatteuse ? Dieu m'est témoin que non. 

Au contraire, comme on dit. Au moment où la galette 
traditionnelle fit son apparition sous la blanche serviette, 
j 'avais secrètement prié les divinités de détourner de moi ce 
calice. 

— Faites, A Hasard I métais-je écrié, à voi:; liasse, que la 
féve ne se trouve pas dans ma part de gateau. 

Des frissons mortels parcouraient mon corps, principale 
ment la surface externe de mon dos ingénu, en songeant que 
je pouvais eue désigné par le sort pour présider l'assemblée. 

Je pâlissais, je verdissais, je rougissais en pensant à cette 
effroyable aventure. 

— Tous les yeux vont se tourner vers moi, brillants et 
malicieux, si je suis le ROI 1 songeais-je. 

Horrible moment 1 Et puis, il faudra choisir une reine t 
Jeier, avec grace, la fève dans le verre d'une dame, qui se 
moquera de moi, qui rira, qui haussera les épaules île pitié, 
peut-être I Perspective épouvantable I Oh I dieu des fetlins I 
épargne moi ces souffrances. 

Mais le dieu des festins n'avait pas daigné m'entendre. 
On réserva, d'abord, la part du lion Dieu et la part de 

l'absent. Puis, ma petite cousine choisit, sous la serviette, 
les morceaux de la galette et les distribua a la ronde. 

D'une main fébrile et glacée, je pris le triangle de pâte 
lourde qui m'échut, cl je le palpai dans l'ombre. 

Un instant, j 'eus une lueur d'espoir. I e ne sentais pas la 
levé sous mes doigts. D'ailleurs, j'étai* résolu à la flanquer 
sous la table, dans Us ténèbres extérieures, comme dit l'Ecri­
ture, si je la trouvais. Mais un de mes voisins, M. Ghamil-
lon, —j'offre ici son nom a l'exécration publique, — se mit 
à dire : 

— C'est le petit qui l'a I Je la vois ! 
Je dus tout avouer et exhiber le hideux légume, noir et 

ridé. Premier moment defolle honte. Une chaleur ardente 
lit bouillonner mon sang, et mes oreilles devinrent cramoi­
sies. 

— Allons, ch isis ta reine ! me cria-t on de toutes parts. 
Ma reine ! Oh ! si j 'avais pu me dérober, par la fuite, à 

cette désolante prérogative ! Lcsremorls du gouvernement 
personnel m'apparurent dans toute leur foret, alors! Que 
faire? 

J'aimais bien ma petite colsine. Et , volontiers, je l'eusse 
prise pour ma compagne Mais, dois-je le dire, aujourd 'hui ? 

d'une dame d'un certain âge qu'on appelait Mme (îtomî-
net. 

L'opulence des charmes de cette personne fort agréable, 
et dont les vêtements exhalaient toujours un parfum délicat 
de mousseline et de violette, me donnait depuis longtemps 
dans l'œil, si j'ose m'exprimer ainsi. 

Je mourais d'envie de l'embrasser. Elle avait de si belles 
joues! En un mot, llmidr et romanesque, j 'aurais, de grand 
cceur versé man sang pour elle, comme faisaient tous les 
amoureux dans les livres que je lisais. 

Mais la choisir pour reine, Ellel et devant tout le monde l 
en présence de mes parents ! Oh ! la rude lâche 1 oh t la rude 
tflchc ! 

— Allons, allons, décide toi, voyons. 
Tous—les monstres I — ils me pressaient, en riant, de 

dévoiler publiquement mes préférences secrètes. 

11 fallait obéir 1 D'un air gauche et profondément stupide, 
je mis la fève dans le verre de la dame au corsage rebondi. 

On battit des maias. Je passai du rouge sombre à l'écar-
late. Et Mme Grominet, entendant dire que la vérité sor­
tait toujours de la bouche des enfants, se mit à sourire fort 
gracieusement et m'envoya un regard très tendre. Vingt 
ans plus tard, je puis ajouter que ce regard était humide de 
bonheur et plein de reconnaissance. 

La reine choisie, il ne me restait plus qu'une formalité,— 
absolument terrible — à remplir. Je devais donner, a plu* 
sieurs reprises, le signal de boire. 

J'hésitai longtemps. Enfin, profitant d'un instant de 
conversation générale et de joyeux Jtumulte, je portai mon 
verre à mes lèvres, à la dérobée. Hélas I je devais avaler la 
grandeur jusqu'à la lie. 

L'Infâme M. Chamillon m'aperçut et, de sa voix la plus 
forte, il se mit à glapir : 

— Le roi boit I Le roi boi ! I Le rrrrrroi l>oit ! I ! 
Ahuri, j'avalai de travers et pensai mourir. 
Les dames, en fidèles suivantes, vinrent me rendre mille 

petits services. On me tapa dans le dos. On roe tit boire 
de grands verres d'eau froide. 

Enfin, " quandje revins à moi " , je me trouvai sur lea 
genoux de ma reine, souriante. Ma tétc en feu reposait sur 
le plus suave des oreillers, sur ses appas volumineux, qui se 
soulevaient paisiblement. 

— L'embrasserai L'embrassera pas ! I criaient les assis 
tants, l'atroce M. Chamillon en tête. 

Ma reine m'embrassa. 
Et je m'évanouis. 
Non I Ce qu'ils m'ont fait souffrir, ce soir là, l'unique soir 

où je fus roi 1 
Oh 1 les monstres ! 

Ernest D'HEh'VILLY. 

D'ailleurs, à l'époque en question, je ne portais pas encore 
une barbe, par cette simple raison que le ciel, malgré d'ar- \ j 'étais aussi quelque peu touché par les appas considérables 

REGRBÂTIO& 
l*M — CHARADE 

Joignez à la septième note 
\jt réservoir, où maint canard barbote. 

Le tout vous connaîtrez ; 
Et vous respecterez 

Des prélats et des chefs de la magistrature 
L'habillement mojustuex. 

Dont la simple «truc turc 
Frappe, étonne les yeux, 

Les réponses «eront reçues jusqu'au; 7 janvier. 
Les dix première! réponses justes, accompagnées de notre 

coupon de primes 281, recevront un morceau de musique 
de chant ou de piano, au choix. 

SO LUI ION 
No 142 — CHARADE : Dragonncau. 

plus la danse est folle, éperdue, di ne d'un 
galop d'hystériques en liberté, plus le succès 
est grand, éclatant, triomphant, plus on a 
décroc' é cette timbale idéale, gagné le ga­
teau, enlevé ce que le peuple, en s«n terrible 
argot, appellerait, lui, l'assiette au beurre. 

Ah ! danse symbolique, danse des névro-
pal hies, des neurasthénies contemporaines !.. 
Il ne t'ogit plua d'ame er doucement sa dan­
seuse sous le gui de NoOl su pendu au plu-
fond et de lui prendre le baiser furtlf qu'au­
torise le mistletoe ; non, il s'agit de gagner 
ce gâteau qui est le prix du désosse ment et de 
la trépidation clownlque. 

Regardez-le bien, le gâteau formidable que, 

de loin ou de près, tous les yeux ardents dé­
vore t, toutes les dents veulent atteindre I 
L'univrrs, après tout, n'est qu'une immense 
danse de cake-walk, et la longue théorie des 
êtres secoués par l'ambiti n, par la faim, par 
le besoin, agités d'un prurit de luxe ou dévo­
rés de misère, — celte farandole géante qui 
se déroute depuis que le monde est monde, la 
danse de Saint-Guy de l'humaniré en délrcs 
se, — n'a jamais trouvé de représentation 
plus effroyablement exacte que le cake walk, 
la caurre au gâteau, la course au bonheur. 

Arriver I gagner le gâteau 1 sortir vain 
queur de la danse du cake walk le voilà, le 

j problème, le grand problème de la vie mo­

derne I Politique, litté-atu-e, finances, indus­
trie, jusqu'à la guerre, c'est la grande et ter­
rible danse du cake-walk, 11 danse du ventre, 
à vrai dire, la lutte pour le gâteau, le darwi­
nisme en action, la féroce el colossale danse 
macabre qui mène l'espèce humaine depuis 
des siècles, avec la mort ricaneuse jouant, si 
nistre, de sa viole de ménétrier I 

Hans Holbein, le vieJx Hans Holbein, ne 
pein irait plus, maintenant, que le c a k e walk 
sur les murs du cimetière de Bàle. Le cake-
walk, c'est le grand galop final, le galop 
monstre des ambitions el des boulimies. En 
avant ! Au gàleau ! El cassez-vous, courbez-
vous, trémoussez vous, pour y atteindre I Plus 

lia*, plus has encore I Le prix incontesté du 
cake-walk serait a celui qui, de son crAne 
courbé et de ses cheveux déracinés, balaye­
rait le mieux la poussière et les microbes du 
parquet. Le cake-walk, c'est la danse sacrée 
des arrivistes. 

Il e»t assez curieux, d'ailleus, de constater 
que, pendant que M. H. James Hyde popu­
larisait en Amérique nos classiques, Kegnard 
ou Racine, que jouent, pour leur plaisir et 
pour la gloire des lettres françaises, les étu­
diants de l'Université Harvard, nous adop­
tions, nous, cette importation nouvelle, ce jeu 
de pieds, de mains el de vilains, *' nigger-
I sport " . Libre-échange de joies diverses : là 

D r L . 2^oliri.-Tx\3.d.oa,-uL, C 3 a . i r u . r g i e r i . - d e r r t i s t e 

Coin Boulevard St-Joseph et rue St-Laurent, Ville St-Louis. 
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bas Molière, ici les Elks, champions du cake-
walk. 

Et où sont-elles, maintenant, les rondes du 
pays et les rietlles danses françaises > 

Entret dans la danse, 
Voytt comme on danse... 

Ils nous reviennent du fond du passé, 
comme de vagues soupirs, comme des échos 
de choses adulées,— tels des contes oubliés 
de nourrices radoteuses, — ces vieux airs 
dont fut bercée ootre enfance... 

Jules Cl.A RET IE, 
de I "Académie française. 

Les Ames d'Enfants 
(CONTK) 

Le petit Jean était malade — si malade 
que déjà l'on pouvait prévoir le jour où son 
exquis sourire triste n'illuminerait plus d'un 
pale rayon de vie sa chambre luxueuse d'en­
fant très riche. 

Il était si doux, il était si pieux,le petit Jean, 
qae, lorsque pleurait sa mère, et combien 
souvent! elle ne savait elle-même si c'était 
de posséder un aussi pur trésor, ou de dou­
leur i lu pensée d'une séparation trop pro­
chaine. 

Or, malgré la chaleur tiède de son foyer, 
malgré les beaux oiseaux qu'il avait dans des 
cages, malgré les fleurs rares qu'on lui don 
nait, les médecins avaient décidé qu'il lui 
fallait plus de chaud soleil, plus de chants 
d'oiseaux et de parfums fleuris. Alors on l'a­
vait conduit en Egypte pour y passer l'hiver. 

Un bon vieux prêtre, son précepteur, les 
avait suivis et, comme l'enfant semblait re* 
naître sous les caresses du grand ciel africain, 
on avait commencé une série d'entretiens où 
on l'instruisait peu à peu dans la religion de 
Jésus qui, lui aussi, fut petit enfant en Egyp. 
te. 

Un jour, après avoir baitsé pensivemen' 
sa blonde tête pâle, Jean demanda d'une 
voix anxieuse que devenaient les tout petits 
enfants qui mouraient à son âge. On lui ré­
pondit qu'ils devenaient de beaux anges aux 
grandes ailes roses, el qu'ils volaient autour 
du bon Dieu sans se lasser jamais de le ser 
vir. 

Et tous ? Tous vont voir le bon Dieu 
On dut lui expliquer qu'il en était de bien 

malheureux parce qu'ils ne verraient jamais 
Jésus, n'avant pas reçu sur leur front candi­
de l'eau baptismale qui fait chrétien. Et, 
songeur, le petit malade se tut tristement. 

Or la veille de Noel était arrivée. — Jean 
reposait dans sa couchette. Il était tard déjà, 
l'enfant ne dormait pas, car il voulait voir le 
bon ange qui.allait venir, lui avait-on dit, lui 
apporter de beaux cadeaux de nouvel an. Il 
regardait au travers de la fenêtre le sombre 
de cette nnit d'Egypte, où une étoile brillait, 
au point de faire pâlir l'éclat de ses sœurs. 

Soudain il lui sembla qu'un rayon de cette 
étoile, toujours plus lumineux, glissait jus 
qu'à lui et qu'il voyait venir sur ce chemin 
éblouissant un grand adolescent, avec de ro­
ses ailes repliées qui s'inclina sur Jean. Ce­
lui-ci se souleva et mit ses frêles bras amai­
gris aut 'ur du cou de son céleste visiteur. 

— Bel ange, c'est vous que le bon Jésus 
m'envoie pour le nouvel an ? 

L'ange sourit encore. 
— Bel ange, est-il vrai qu'il accorde lout 

ce que lui demandent les petits enfaits comme 
moi qui sont sages ? 

L'ange parut étonné, et, tout en faisant 
signe que oui, murmura bien bas d'au ton de 
reproche : 

— Que désires-tu donc ? 
— Dites au bon Jésus que je ne veux pas 

Venez, Verbe adorable 
Musique de J. E. MARSOUIN 

V* - ~ » s , Vi+Ua. -d,- / £ A ~ 

Oui 

Quand paraîtra ce cher enfant 1 
Qu'il tarde son avènement. 
Qui doit finir ce long tourment I 

À d'éternelles peines. 
I^s hommes sont ils condamnés ? 

Venez briser nos chaînes. 
Venez, venez, venez I 

Déjà les plus charmants concerts. 
Se font entendre dans les airs : 
Vous ferez grace à l'univers. 

Nous vous voyons descendre ; 
Que de t ré sers nous sont donnés I 

Quels biens vont se répandre 1 
Venez, venez, venez I 

de jouets. J'en ai tant I Je voudrais.. 
Dites-le lui, je vaudrais qu'il fit venir au ciel 
les petits enfants comme moi qui sont tristes 
de ae le voir jamais, parce que jamais on ne 
les baptisa.., 

Oavrant ses grandes ailes luminenses, le 
beau visiteur disparut ; et Jean s'endormit 
dans un rêve de charité. 

Or l'ange plana longtemps sur cette derneu -
re. 11 planait si haut, si haut qu'il embras­
sait du regard toute cette terre d'Egypte, 
qui fut l'exil de Jésusenfant, et où dormaient 
leur dernier sommeil tant de petits enfants 
privés du ciel. Dans l'air pur de cette nuit de 
rédemption, comme des souilles de bris * leurs 
ame voletaient près de la terre. 

Enfin, il prit son essor vers le ciel. 

La douce Vierge Marie avait incliné sa 
blonde téte vers la terre, et rêvait aux heures 
pénibles de son exode, alors qu'elle fuyait 
vers la brûlante Afrique la colère du roi Hé-
rode. 

L'ange lui raconta le désir sublime du 
pelil malade, et la bonne Vierge fut si émue, 
qu'une grosse larme brilla dans ses longs 
yeux très doux. Alors, ineffable prodige, 
c-tic larme tomba en rosée baptismale snr 
t)us les petits morts de la terre d'Egypte. 

A l'heure même, sans avoir terminé son 
rêve charitable, l'a nir de Jean quitta son 
frêle corps amaigri. 

Elle s'envola, suivie du cortège radieux de 
toutes ces âmes régénérées, vers la porte azu­

rée du cie1, que le vieux saint Pierre ouvrait 
toute grande en pleurant des larmes de joie à 
la vue de ces {.mes d'enfants. 

A. Dt BONALD. 

LA MESSE DE MINUIT 
I -a pompe des messes de minuit dans les 

grandes villes, m'a toujours laissé froid : la 
nuit de Noël à la campagne, au contraire, 
produit sur moi une vive impression. 
' D'où cela vient-il ? Pourquoi mon émotion 
s'épanouit-elle dans les pauvres murs d'une 
église de village, tandis qu'elle reste fermée 
à la ville, malgré le luxe raffiné et la mise en 
scène tavante des cérémonies religieuses? 
Est-ce parce que la manifestation simple et 
naïve d'une foi sincère peut seule faire 
vibrer certaines cordes sentimentales ? ou cela 
lient il à ce que l'église de village me rappel­
le ma dix huitième année, et qu'on a toujours 
une préférence pour les milieux qui vous 
rajeunissent ? 

Je ne sais, mais je me souviens encore avec 
bonheur d'une messe de minuit, entendue 
dans une humble paroisse perdue aux confins 
de la Touraine et du Poitou. Je vois la 
place de l'église avec ses ormeaux découpant 
sur le ciel étoile leurs branches décharnées ; 
j'entends le tapage des sabots el les toux 

étouffées des fidèles pénétrant dana la nef 
humide en conlre-bas, tandis que le dernier 
coup de la messe tintait dans l'air sec et froid 
de la nuit de décembre. 

Tous les gens du bourg étalent là, et aussi 
les metayers des closeries éparses à deux 
lieues aux environs : les hommes en vestes de 
droguet, les femmes en capes noires et en 
coiffes blanches, les gars en blouses neuves, 
rairles, debout et massés sous les orgues. Le 
pâtre de la commune lui-même était descendu 
de sa bergerie, amenant avec lui, selon l'an­
tique tradition, le plus jeune de ses agneaux, 
qui bêlait doucement pendant les versets de 
1* Introït". 

La nef était plongée dans une demi obscuri­
té, d'où les têtes émergeaient discrètement. 
Parfois, les rayons lumineux partant des 
cierges du maltreau'el laissaient jaillir de 
l'ombre une figure de vieux laboureur ou un 
délicat profil de jeune fille. Une faible odeur 
d'encens montait en spirales bleuâtres et se 
mêlait avec la buée des haleines s'échappant 
des lèvres des fidèles, par celte froide veillée 
d'hiver. 

Debout devant le pupitre, le vicaire psal. 
modiait l'évangile de Saint-Luc : " Or, U y 
avait là, aux environs, des bergers qui veil­
laient dans les champs, gardant tonr à tour 
leur troupeau la nuit. Tout à coup, un an­
ge du Seigneur parut tuprès d'eux... ' ' 

Kt U entonnait tout d'une voix : 
A Jette, fidelet, vt n it e ado remis Dominum I 
Et à ce chant d'une intimité si naïve, d'une 

sascur si antique, il me semblait voir dans la 
nuit les pâtre» s'en allant vers Bethléem, à 
la recherche de l'Enfant, " enveloppé de 
langes et couché dans une crèche" ; j'enten­
dais lecheeur de leurs voix rustiques : " Gloire 
à l'im au plus haut des ci eux et paix sur la 
terre aux hommes de bonne volonté I " 

Et ce pfttrc, la-bas, agenouillé contre un 
pilier avec son agneau bêlant dans ses bras, 
me paraissait être l'on de ces bergers de 
Bethléem ; je demandais si je n 'allais pas voir 
mystérieusement s'ouvrir l'une des murailles 
de la nef, et ft la clarté des étoiles, ai je 
n'allais pas contempler la crèche où dormait, 
entre le boeuf et l'àne, le divin Nouveau-Né, 
radieux comme un soleil 1 

André TIIEURIET. 

JEUX DE SOCIÉTÉ 

LE DEVIN 

Deux personnes s'entendent à l'avance et 
se partagent les rôles ; l'un est le devin, l'an­
tre l'interrogateur. 

Le devin, à qui on a bandé les yeux, s'as­
sied à une certaine distance des assistants, ou 
bien il se place derrière un paravent ou un 
meuble. Voici les questions que pose l'inter­
rogateur au devin : " Vous connaissez mon­
sieur X... ou madame X . . . ? — Oui, très 
bien. — Connaissez - vous son chapeau ? — Oui, 
trè» bien. --Connaissez-vous son gilet, son 
mouchoir, son pantalon ? — Oui, très bien. — 
Et connaissez-vous son pardessus?— Oui, 
parfaitement. 

— Eh bien, devinez quel est celui de ses 
vêlements que je liens dans ma main ? 

Réponse : — Son pantalon I " 
Le devin répond toujours juste et sans au­

cune erreur possible, attendu que par suite 
de la convention faite entre lui et l'interro­
gateur, il doit toujours indiquer le vêtement 
qui dans les interrogations a immédiatement 
précédé celle commençant par : « Et con­
naissez-vous... ? " 

La personne dont le vêlement a été deviné 
prend la place du devin, et reste longtemps 
sut la sellette à moins d'un hasard favorable, 
puisqu'elle n'esl pas dans le secret. 

De plus, chaque fois qu'elle se trompe, elle 
donne un gage. 

RHUMATISME INFLAMMATOIRE 
GUSRI EN MOINS DE .i* HEURES. PAS DE GUERISON, PAS DE PAIEMENT. 
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CHAN1 
Chanson de décembre Benjamin Godard 
Venez, Verbe adcrable J. E. Marsouin 

CHAi\SON COMIQUE 
Voilà pourquoi j'aime mon verre Ch. Lefay 

PIANO 

Aimez-vous ! (valse-lancier) Mme Dr A. Lafrenière 

Valerita (polka) P. Ozcariz 

MANDOLINE et QUI! ARE 

Genova ridente (marche) S. Agostini 

I t!M AN. SI .DO. I L» D M N I E * N U M I I O , 6 C . 

ABONNEMENTS, j 4 Mo,s', Me } UH rnmtao m l i c i d e h t . 10*. 
LE PASSE-TEMPS, 16, rue Craig-Est, Montreal 
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FELIX PAQUET, Opticien Diplômé 

510, rue St-Jacques, Montreal (à vul«MI p u i t l i m da Oraid 
Troua* 

Examen scientifique de la T O C gratuit. 
Fait une spécialité de l'ajuatement et de la fabrication dci lunettes, lorgnons et 

yeux artificiels. Aussi réparations de toutes sortes. 
SATISFACTION GARANTIE. OUVERT LE JOUR ZT LE SOIR. 

T é l . B i l l — M a i n 1 0 8 6 . 
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Pédié & mos fillettes La are tu Simone et Yvette 
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VALSE LANCIER 
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VOL. X mAu: 
No 281 — CHAUT 

De profundi!" Dumas 
J'm'en rappelle plim 
Ici-bas tous les lilas meurentHojrberger 
Archango noir (1") Tac-CtSn 

P t u n 
Prima Careua Crtscenxo 
Ali de daneo (A 4 main») Ducoudrsy 

MANDOLINE KT GUITARE 
Petite B É R É N S D E OM. 

1904 

No 238 — CHAHT 
Chanson sentimentale (la).... X. Ptiraa 
Lièvre et la tortuo (le)...A. Sauvé, ptre 
Aux braves de 1760... A. J. H. Bt-Dctiis 
Solfège et violon (duo) Cbaudoir 
Perroquet et la satioiise (le) Dédé 

PIAHO 
Mille fleurs, raise Ubor 

MANDOLINE «T PIANO 
8ouvonir - Cottin 

No 288 — CHAUT 
Vingt sous du Bon Dieu (les).. Moreau 
Sanclus A. de rit-Anselme 
Anoiennea et nouvelles Maquis 
En-tout O B I (!') flarimla 

PlAKO 
Jeanne (valse gracieuse)... Boaudreault 
Tt adresse Schumann 

MAHDOUNB BT 0 OIT AM 
Treiso anil adda _ Manelli 

No 284 — CHAUT 
Ame do la terre (1') Marcel Legay 
Avo Maria Joséphine Doherty 
Vous qui voules drs servantes 

Planquette 
Diane printanière Xaurof 
Sum-ea i Carmen Inconnu 

PIAHO 
DsrktownCoon - B. F. Poirier 
Marche des raqtielteors B auchatno 

No 2S6 — C H A U T 

Tout-petits (les) _ X. Privas 
Veni Creator - C. O. Senécal 
Du séjour de la gloir»....l'abbé G. Dugas 
Fatal dream „ F. de Falco-Blavln 
Olga __ _ Merecki 
Double pari— _ .....Chaudoir 

PIAHO 
Victo (maiurka) J. B. Lafrenière 
Do-do-ré-ré-mi. A. Charbonnier 

MANDOLINE HT (lOITAJUt 
Cesira-Polka Boldo Vito 

No 28« — CHAHT 
Chantes l'alleluia. ...Georges Rupès 
Ave veium. _ - A.-J. Hamel 
Madeleine L. Darcier 
Mme Fontaine et Mr Robinet.-.Olivisr 

PIAHO 
Noiros ot Blanche* Joe. Beaurhatnp 
8ouvenes-vous (valso).......Bmma Viver 

No 237 — CHAHT 
Chanson des nuits (la) -l'aul Delmet 
Kapelo (la) en esperanto—Raoul Dubé 
Sur le pont d'Avignon (à 8 volx)_Dugas 
Chanaon dea blés d'or (la) F. Doria 
A Parthenay (chanson comique 

PIAHO 
Trans-Rtlantic (danse) Auguste Boso 
Colibri (polka).— A. Charbonnier 

MANDQLIKE HT GUITARB 
Caaerta (marche) M . - L . Provera 

PIANO 
Mon amie, valse .Emma Viger 
Vrai cako walk 1,. Dequin 

No 240 — CHAHT 
Moqueuse E.de Mendiry 
Pitié I Henri Weber 
Vive Jésus que j'aime... G . Dugas, ptre 
Marie la fille T. Botrel 
Marche des cambrioleurs B. Berger 

PIAHO 
Valse d'autrefois I. Puuget 
Msxurketta Paul Rougnon 

MANDOLINS BT GKITAHB 
Ispirssioni Valieaiane de Petri 

No Ml — CHAHT 
Vive la Cauadienne 
Gros Canadien (le) 
Taotum ergo 
O Canadien 
Jean Baptiste Canadien 
Credo du Paysan (le).... 

PIAHO 
Marche Nationals J. 
Viens (valse) 

Vioujsf 
Meuuet des pisrrettei 

Albert Contant 
A. Charbonnier 

TDubois 
-G.Dugas, ptre 

Jos. Véiina 
Goubller 

-B. LaFresnisre 
Ed. Missa 

..Tourey 

No 248—CHANT 
Ma clière Blanche A. Perrault 
A|e de l'amour (1') (Petitduo) Leoooq 
Hirondelle et le priaonni»r(l'j Scudo 
Faut te faire vacciner Quryriaux 

PIAHO 
Sur les riv> s de la Métapédia.M.R. de L. 

VIOLOH ET PIAHO 
Sérénade Haydn 

No 248— CHAHT 
Quani pulohra es H P . Gervais 
A l'angelus C. Brou tin 
Il m'aimait tant T. Radoux 
Tricot de laine (1-) T. Botrel 
Charmant postillon de Bailleul 

PIAHO 
Flirt (galop) Zlehrer 
Romance 

No 244 — CHANT 
Agites F. Chaudoir 
Bergeronnette Vital Mtrcio 
Reconnaissance Paulelmetr 
Encore un d'écrasé Olivier Cambon 

PIANO 
Petit Carillon (à 4 maius)..E. Paladilhe 
Morbedfisa (valse) «J. Bousquet 

No 246 — CHANT 
Chanson d'hyménée Xavier Privas 
J'ignore son nom A. Adam 
Par lo petit doigt T.Botrel 
N'I'srrét'i pas En ile Duhem 

PIANO 
Terpeiohore Marcel Salles 
Plan ra ta plan H. Miro 
Baroeuse Olsen 

No 246 — CHAUT 
Vii u J sabota (1') Edmond Missa 
Etang (!') Paul Delmet 
En écoutant Mr le curé F . Doria 

PIAHO 
Valse L. Van Beethoven 
Autrefois Broils Gillst 
Margot (valse) J-B. Lafrenière 

OBOUB 
Prelude J. E. Marchand 

No 247 — CHAHT 
Rsgrst (ebanson) J. N. L. Duguay 
Oiaeatix (les) A.Arnaud 
Frano buveur (le) F . Rodei 
Matelote sont rigolos (l s) Henri Cas 

PIANO 
Bénédiction des poignards...Meyerbetr 
Au pays del'or (marche) F. Blon 

GUITABX 
Spiaggia savon» se Gilardenghi 

ORGUK 
Fugue i trois voix J. E. Marchand 

No 249 — CHANT 
Tous Uta deux Berger 
Eclaircie T. Dubois 
Ça m'est paifaittmcntégal Pourny 

PIANO 
Faustina (valse) O. Zimmermann 
Rose et Blanche (4 4 mains) Scngel 

OBOUB 
Marche célèbre Eugène Qirod 

VIOLON 
Berceuse Renard 

No 280 — CHART 
Phares (les) Goublier 
Doux mystère Chritiliatii 
Chanson du rouet (la) Morpain 
Te souviens tu f 

PIAHO 
En un rsve (valse) MiBfa 
Paase-Temps galon Charbonnier 

No 261 — CHANT 
Tourne moulin Michaud 
Valae dea séphyrs Pourny 
Berceuse Erlanger 
Nous étions huit Teste 

PIAHO 
Diable au corps (le), polka Btrobl 

VIOLOH 
Petite gavotte Hansen 

MANDOLINE ET GOITAKB 
Tè, té. partenia Gilardenghi 

No 248 — CHAHT 
Chanson de printemps G. Milo 
Mariana la Gitans Rhérrour 
Deux lunes (le ) G. Chaillicr 

PIAHO 
Valse aimante Meyer 
Horatio (marche two-step) ... Rouillard 
Dors, mon snge (berceuse) St-John 

MONOLOGUES t î F 

No 288 — CHAHT 
Dn soupir de Faust _ ServeJ 
O ralutaris - Rcyer 
Mal d'aimer (le) Paladilhe 
Zig-zag marche Spencer 

PIAHO 
Paase-Tempa Gavotte....Albert Cortant 
Marche nuptiale Carman 

VIOLON 00 FLUTE BT PIAHO 
Sarabande Le Clair 

No 289 — CHAHT 
A la veille des noces d'or..Plane-Béraud 

BanctB Maria R. P. Gervais 
Vieux mendiant (le) G. Milo 
Fraises d'amour (les) L. Collin 
Echelle démocratique (!') Christine 

7 ' , . ' - . . , W L / R N F 

Abeille, I' 11» 
Aci'ali d»«..ni*. (l'I 103 
A rropoe de pets 191 
A la «rend. taJM 1(8 
AnolTenalre 4a drapeaa 243 
A ana Jeane OU» 248 
An» tiaini de mer MO 

Aisi'.n. r la 

Asnssbin [M 
Barbillon 237 llilltt à ordre, la 232 
Berceaux, lei 236 
Babr anflali 308 
Baptême de Luuehlalol, la 201 
Baini de mer 65 
Baptsawde Btb4,le 196 
Ilabv 193 
Bal de moelle ar Roee, !• 157 
Itaiai d> mer. lai 190 
Beiierd. Latin*, le 1S9 
Uriae da trabaau 1M 
Blatt-he tomba 252 
Br..uette, la 129 
Bulletin da TOte, 144 
Cavalier arabe 247 
Chenton de la bouteille 151 
Charuentler, la 364 
Ce chiffon-là 141 
ClairoD, le 143 
CoDtea de Perreaoll 153 
fjltsllf la 113 
Chrlrt à l'en an, le 203 
Chei le dontiile ISS 
Compltmant de U4b4 108 
Cheaae 
Crado d'amour 71 
Cbanteoae. la 4 
Crime de LUI. le 202 
Dimanche J'tfueAna, la 54 
Peux bottloei, lai 230 
Détaxée de eraehar 314 
llil m II- franoi de dot 208 
Il .ni la «aile 103 
llcwiiieile il'hitaneur. la 194 
Deux t LIA* relu 183 
DHenu balladear 174 
Pane le train l<7 
Datai, le 149 
Deux ansae 141 
Dultanm ear l'BlpoaUioo 139 
Deaz rareona d'bonnear MS 
Dti.oU.lï 180 
Déni l'ombre 261 
Bafent martrr «9 

I 

170 
246 
251 
41 

Rpave, I' 
Knfant la ta ohambra (l'I 
kmur da Tiévelehmotl 
Eolof le, I' 
F1aae4a d» Marivoaae.le 
Fou rira, la 
Famme et la pipa, la 
Femme du i-oiiu, [la] 
Feormli. |lcil 
Fill du oharpentler 
Gamine 
ilarnu- d'honneur, (lei 
Qriva .lu ratfinauti 
Graphologie, la 
Grenouille qui roulait faire 
lai auial *n.«.a que le tv»nfS8 

HrrloS' de grendraer». (l'J 1*4 
Homme aaa grillon-, I' 114 
Jean «t Joha 199 
Je ne lali pal vantard 1 7 8 
Joiea matrimonial**, les 8 8 
J'iuli pal Ax4 

le 
Legend* de l'hirondille 
Loup arec l'arnaau, le 
Lettre d'un étudiant à ane 

étudiante 

l , I - R E I , lai 151) 

bel «aile de la eloeha, [I il 1M 
Lunette* d* grand'mera, ler-211 
Lampion d> ma femme, le 129  
Monoeli le '£* 
Muiietan embarrassé, la 131 
Ma tournée 2 3 3 
Moniteur qui déménage, te 217 
Maaaventuraad'an haatboliï21 
Ma IWno-a 
Matfon do tampagne, la 177 
Mécontent le 168 
Marlaa, le 108 
Men dn lupplWé, la It 
M aller Corbeau area Muter 
Kanard 3 7 
Maître Jeaa 87 
Mrill.ur.nort. la M 
Mnrtdnllnn.la M 
Ma mire 2SS 
Madiisal d janvier 2A9 
Nlnl l'Imkéeho 63 
NauTtl an 73 
Haafraeeui, le 1 3 1 
Oh I Mademoiielle 1 1 3 
or, I laaeofuta 1 7 3 
Or allemand ou la Trahl-

lon du peUt bossa 96 

PASSE-TEMPS 
Oration fonebra de Madame 

Beorceli 
Oal 138 
OOolar da >ant< 242 
l'ai uruil J40 
Parfait bonheur 
Po«ta '35 
Papllloni I l | 
Pourquoi 7 
Ponr le drapeau 
l'ramier amour 
l'antalun, le ,31 
Pan Moaceaa 
Pilote, le JW 
Pli de moDolosaea 189 
Peiroou t qal p.rle, fiel 181 
Petit Itlom. la 172 
Pe r» iuet da bord la 109 
Ici le Maria. U 110 
Petite moto-firl, la 236 
Papillon, la 217 
Petite raine, la 231 
Paara«a du pooeo, la . x»i 
PI.ohard du l'ont-Nanf. le 244 
Pirap uie le ma irand'-

raéra 149 
Pauvre Noel . 265 
Quatre roui du peSBSf 1,1" 22» 
RSve . 1M 
Roman de Jaanna, la 
8'ataedeiaJ 188 
Hur le boalevard 75 
HI Marlaa avait voulu.... 171 
Seplni. !•• ISO 
Bl i'itaii homme 
Tambour anfocc4. le Z23 
'Proii Laplaa.llatl 179 
TolleUedai condamna», la 106 
TUni I 1*11) là caxrne 122 
Toute e'eat d'ia bla«ua 258 
Una .;-t.-« 189 
l'ua belle Invention 198 
Une iaat4 d» fer 
Une damanda en sarlas 211 
Una ehle »4forme 334 

Une P I cf.ai ion orl finale 239 
L'n moniteur qui ne vont 

paaebanxoraei habituda» 34 
Un baiser 260 
UneSceur 255 
Valiadeifealllea 92 
Vagabond!, lea 102 
Voyafee d'une puce, l u 211 
Ta dei maladea danl la 

BtfSSDB 166 

No 252 — CHAHT 
Légende des cœurs (la) Cambon 
Dans mon jeune temps Wachs 
Dis-moi toujoars je t'aime Lefay 
En avant, marchons 

PIAHO 
Danse des épéea Franck 
Iréna (marche) Albert Contant 
Mme Bans-Géne (valse).... Emma Viger 

VIOLON BT PIAHO 
Elégie S. Rousseau 

MANDOLINE 
Dans* des fées P . I.amoureux 

No 258 — CHANT 
B' r.v-IBI." d'amour Paul Delmet 
Ave Maria i. E. Marchand 
A quoi bon entendre les oiseaux 

dea bois Saint-Ssôns 
Quatre cousins (les) Desormes 

PIAHO 
Pour tes yeux Crlstofaro 
Barcarolle vénitienne Lavignac 

MANDOLINE ET GUITARE 
Maître Pierrot Dnll'Autore 

No 264 — CHAHT 
Noël du Iahoureur 
Pauvre Noil 
Mon coeur t'implore 
Dans la nuit étoile* 
Marche des rois 
Charms d'amour 
No41 provençal 
Régiment qui passe (le) .. 
Ainsi soil-il BuQalo Bill.. 

PIANO 
Louise-Valse 

Vargues 
Miro 

G . Dugas 
Hommey 

Paul 11 Inirt 
Tiersot 
Mirocki 

Rouillard 

No 255 — CHAHT 
Reconnaissance Paul Delmet 
Mes visites du jour de l'an Cornetto 
Une bonne nature Joullot 

PIAHO 
Air de ballet Wassenove 
La p'tite Parigote Pouget 
Sérénade Rougnon 

MANDOLINE ET GUITARE 
Port-Arthur Gilard»nghf 

No 25tt — CHANT 
J'ai trouvé trois fille* Goublier 
When the Bells chime D. Marconi 
Dn Canadien errant (chestir).. G. Dugaa 
Dors, pftit (berceuse) Guyonnet 
Patitifx vous Christine 

PIANO 
Valse-lancier (airs d'opéra) LaFreenièro 

MANDOLINE 
Avec toi P. Lamoureux 

Ces numéros sont envoyés franco sur réception 10 cts pièoe, ou 3 pour 25 cts. 
Toute personne payant un an d'abonnement d'avance ($1.50) peut choisir, pour sa prime, dix anciens numéros. 
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pourquoi j aime mom ferre 
Musique de Ch. LEKAV. 

u Allegro. 

Je me sou-viens, c 'était un jour : Par - bleu ! c 'était 

jour de ma te, Lise, u - ne fil - le faite au tour A - vec* 

moi dl - nait téte à té - te. Sur ma pau - vre table en no -e r . . . Li -

«et - te, d'un air de mys - tè - re, Toute heu- reu - se, m'of - frit mon 

ver • re, En • tor - til - lé d'un Tin pa 

u Refrain. 

pier. Mon 

r c — J E 

verre est un verre en bo - hé - me, Je bois de • dans de -

puis vingt ans, 11 me rap - pel - le mon prin - temps, Aus - si voi • 

là pour- quoi je l 'ai me, Voi - là, voi - là tout le mys -

tè • re, Voi - là pour-quoi j 'a i - me mon ver • re. 

Tous deux nous vidions tour à tour 
Le brillant cristal de Bohême. 
En buvant, on parlait d'amour ; 
Cent fois fut dil le mot : Je l'aime 1 
Ma lèvre cherchait sur les bords 
L'empreinte de ses lèvres roses. 
Ce soir.là, j'appris bien des choses, 
Mais hélas ! ces amours sont morts. 

Mon verre, etc. 

Pour les Pauvres 
Une //te de charité sera donnée d r ftétel de-

Ville de Sainte- Cunégonde, le l o janvier 

L'élite de la population de Sainte-Cuné-
gonde, ijui n'a jamais ménagé" son dévoue­
ment par le pavé, lorsqu'on y a fait appel 
en faveur d une bonne œuvre, donne une 
preuve nouvelle de ion eiprit de charité en 
organisant, pour le lo janvier prochain, une 
fête au bénéfice dea pauvres. 

Nous nous permettrons de dire, malgré 1a 
modestie de celle qui en est l'auteur, que 
l'Ame dirigeante et bienfaitrice de cette belle 
fétc est Mme V. Rahy, dont tous connais-
sent le dévouement aua œuvres de charité. 

Aussi, les pauvres de la localité conserve­
ront un éternel souvenir à leur zélée bienfai 
trice, et nombre d'indigents seront exempts 
des morsures de la froide saison. 

!.u principale attraction de U féte sera une 
partie de euchre donnée par les Dames de 
Charité à 1'Hotel de Ville de Ste-Cunégonde, 
coin Vinet et Richelieu. Au cours de la soi­
rée, un programme de chant, de déclamation 
et de musique sera donné par d'excellents 
artistes. 

Après la distribution des prix aux gagnants 
un lunch sera offert aux personnes présentes. 

Les prix suivants seront décernés aux ga­
gnants : 

Deux terrains, d'une valeur de $50 cha-
cun, don de MM. Parent & Frère ; une 
peinture, par 1'artiate Kranchère ; un bon de 
U Trading Advertising Co., valeur, $ 1 .co ; 
une boite de fantaisie, contenant : pot et su 
crier en argent, don de M. Rivet, M. P.; un 
bon pour une douzaine de photographies, par 
Lebuis et (irenier, valeur, $4 .0 > ; un bon 
pour une douzaine de photographies, par Chs 
Désautels, valeur $4 ; un bon pour une dou­
zaine de photographies, par (.aprèset Lavcr-
gne, valeur, $4 ; une bouteille de parfum, 
don du Dr Lalondr, valeur $5 ; un bon pour 
un portrait au pastel, par O. Laurier, valeur, 
$3*00 ; une paire de statuettes, don de M. 
Ludger Gravel ; trois douzaine de Pure Gold 
Jelley, $3 ; un parapluie, don de l'échevin 
Gallery. 

On peut 5e procurer des billets chez A. 
Laurendeau, 157 St-Paul, coin Claude ; chez 
Raby et frère, 1161 St-Jacq les, coin F ni ford. 

Sur réception d'un chèque, les billets se 
ront expédiés par le courrier. 

Le prix du billet est de $1.50. 
L'échevin Kkers, Mr W. E. Ooran et 

plusieurs des échevina de Ste-Cunégonde as­
sisteront à la soirée. 

Nous c mptons que les généreux citoyens, 
tant de Montiéal que des autres localités en 
vironnantes, seconderont les efTortR de Mme 
Raby en répondant à sa gracieuse invitation. 

PROTESTATIONS 

Nous avons reçu de justes protestations 
contre un article paru dans un récent numéro 
du Journal de Françoise, Notre confrère y 
émettait l'opinion que les servantes sont 
moins exposées aux soupçons malveillants 
que les jeunes filles employée» dans les bu­
reaux. Quant à nous, nous ne voulons com­
mettre d'injustice envers personne, et hono 
rons d'un égal respect toutes celles qui le 
méritent, à quelque classe de la société qu 'el­
les appartiennent. 

Nous donnons ici une des nombreuses let­
tres que nous avons reçues : 

Montréal, le 13 déc. '05. 
Au directeur du LT PASSE-TEMPS, 

Montréal. 
Cher Monsieur,—Auriez-vous l'obligeance 

de vous ranger avec les-autres journaux fran­
çais pour détruire un peu la mauvaise opinion 
qu'on av»it déjà sur If- employées de bu­
reaux, et qui vient d'être accentuée par un 
article paru dans Le Journal de Francoi-
se, la semaine dernière, intitulé " 1-a jeune 
fille dans les bureaux " t et contredire 
l'opinion d'un certain Monsieur, lequel 
préférerait voir ses jeunes filles servantes plu­
tôt qu'employées de bureaux. 

Nous avons pour princifie que quelle que 
soit le rang qu'une jeune fille occupe, elle 
peut se distinguer si elle le veut. 

Comptant sur votre aide, nous avons l'hon­
neur de nous souscrire, 

EMPLOYÉES DE BUREAUX. 

Lise un jour quitta mon réduit 
Trop lasse de notre misère, 
Alors, pour chasser mon ennui, 
Je bus, et rebus dans mon verre. 
Le vin chasse notre chagrin, 
Avec lui l'on voit tout en rose. 
Depuis Lise, j'oubliai Rose 
Et bien d'autres sur mon chemin. 

Mon verre, etc. 

MATIONAL FRANÇAIS — 1440 Ste-Ca­
therine — Tél. Hell Est 1736, Tél. Marc. 

520 — DRAME — Deux représentations par 
lour. 

Prix, Matinées 10, 15, 20, 25 et 30c 
" Soirées 10, 25, 35, 40 et 50c 

N. U. — Les enfants fcgéi de moins de 
cinq ans ne sont pas ad mi» aux représenta­
tions. • 
Mede Blanche Hardy 

M. Julien Tiersot,' bibliothécaire du Con­
servatoire National de Paris, qui a donné 
une conférence, suivie d'un concert, iur / a 

Aujourd'hui je suis vieux garçon, 
Mai* il me reste la mémoire ; 
Je chante, et souvent ma chanson 
Sur mes lèvres vient apret boïrc. 
De mattresses, je n'en ai plus, 
D'amis, il n'en est pas sur terre ; 
Je suis heureux avec mon verre ; 
Pour mot le reste est sup.-rflu... 

Mon verre, etc. 

chanson populaire française 1 a vivement féli­
cité M. Edmond Hardy, le directeur de 
L'harmonie de Montréal, pour la manière 
dont la fille de ce dernier, Mademoiselle 
blanche Hardy, l'a accompagné dans ses 
chansons. M. Tiersot est, dit-on, très som­
bre d'éloges ; après un tel témoignage, il ne 
nous reste plus qu'à adresser nos humbles fé­
licitations à notre gentille concitoyenne. 

* 

M. C. O. Lamontagne 

M. C. O. Lamontagne, autrefois commer­
çant de musique, très populaire comme chu-
liste à Notre-Dame, vient d'être nommé cor. 
respondaut montréalais du Musical America 
de New-Yorlc. 

M. Lamontagne est le beau-frère de M. 

Plamondon, le ténor qui obtient, actuelle­
ment, de grands succès, en Europe. 

Grand opéra à New- Yerh. 
Les représentations de grand opéra an 

Metropolitan Opera House de New-York, 
sont plus courues que jamais. 

Mme Sembrich a reçu une enthousiaste 
oration. Caruso, le célèbre ténor italien est 
le héros du jour. 

Voici les noms des principaux artistes : 
Mme Sembrich, Mme Jacoby, Melle Hauer-
meister, Melle Edith Waler, Mme Marie 
Rappold, Melle Bella Allan, Melle Lina A-
barbancll, Melle Marion Heed, Mme Louise 
Homer, Melle Mulford, Melle Clanville, et 
MM. Otto Goritz, Caruso, Scott, Journet, 
Muhlmann, Bégué, Paroli, Dufriche, Foglia, 
Heinrich Knote, Auton Van Rooy, Robert 
HUss. 

M. Ei.gilbert Ilumperdirick, l'auteur de 
'Hausel und Grelel", est venu spécialement 

d'Allemagne pour assister à la réprésenta­
tion de son œuvre. 

« 
Melle Eva Gauthier. 

Mademoiselle Eva Gauthier qui accompa­
gne l'Albani dans sa tournée en Ecosse, ob 
tient rie très beaux succès. 

Voici ce qu'écrit rAoerdeen Free Press: 
" Mademoiselle Gauthier,contralto est douée 
d'une superbe voix d'un timbre métallique, 
souple, pouvant s'adapter à tous les genres 
de Musique. Son interprétation des morceaux 
qu'elle chante est toujours vraie, très artisti­
que. Dans les notes hautes, sa voix est une 
des plus belles que nous ayons entendues. " 

Réjouissons nous du triomphe d'une com­
patriote 1 

Melle Gauthier fera Uè« probablement une 
tournée au Canada, dans le courant de l'hi­
ver : nous l'attendons a v e c . . . . des bravos. 

* 
Le Trio Mendelssohn. 

Le second concert du Trio Mendelssohn a 
eu lieu lundi le 18 cournnt, à la Galerie des 
arts. 

Etaient au programme : un trio de Rubens-
tein et un autre de Smitana, compositeur 
malheureusement peu connu i Montréal, 
Melle PlourTe et M. Emile Tarenlo ont 
exécuté la sonate de Greig pour piano et 
violon. Mme Lalng a admirablement bien 
chanté. 

* 
Recital 

Mardi, le 12 décembre, avait lieu, à U 
Galerie des arts, le récital de violon et 
de mandoline du Signor Camillo d'Alessio. 

Le clou était la fameuse " Scène de Bal­
let " d e C. de Bériot,com posée spécialement 
pour violon, interprétée par M. Camillo 
d'Alessio. 

Sous le patronage de Sir et de Lady Drum-
mond. 

• 
Récitât de Raoul lh*gno 

Le célèbre pianiste donnera un concert ici, 
mardi, le 12 janvier prochain. 

• 
h'nbetit. 

Le fameux violoniste Kubelîk donnera, 
cet hiver, un Concert à la salle Windsor. 

• 
/*e concert Marteau 

Henri Maiteau, violoniste, qui obtint un 
si vif succès, dans sa tournée d'Amérique (en 
189V ), reviendra à Montréal. 

Il donnera un concert ici, le 6 février. 
« 

Pour le Théâtre National. 
M. Bélanger vient de cfcblogrammer, de 

Paris, à M. Gauvreau, qu'il avait engagé 
pour le National : Mme Lucienne Dorsy, au­
trefois du théâtre Antoine et M. Shelter, du 
Théa're-Sarah- Bernhardt. 

* 
M. Coquetin. 

Une dépêche vient de nous apprendre que, 
pour cause de maladie, Coquelin (aîné) ne 
pourra venir au Canada cet hiver. 

ATTENTION 
C I N Q CTS adressés au journal MOMTRÉAL-
MODR (Montréal), vous recevrez franco liste 
des collectionneurs faisant échange de cartes 
postales avec le monde entier. 
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ST-HYACINTHE 
Mademoiselle Juliette Madore, de Mont­

réal, est actuellement en visite îirr son 
oncle, Thon, juge J. A, C. Madore. 

<ju tuwc 
M. (ieo. E. Amyot, manafacturier de 

cette Tille, vient de faire cadeau a l'Institut 
Canadien e 300 volumes, traitant de dilféren-
tes sciences : commerce, finance électricité, 
métiers, etc. • 

OTTAWA 
Le Club de hockey AW/<» donnait, vendre­

di, le 16 décembre, son concert-bouesne an­
nuel et l'on peut dire que ce fut un succès 
sous tous les rapports. D'abord le programme, 
qui était des plus variés n'a pas fait défaut 
par la qualité. 

Lundi, le 4 décembre, a une assemblée 
convoquée par M. Victor Dubreull, Il n été 
décidé d'organiser une association diamati-
que dont le nom sera choisi à la prochaine 
assemblée de cette organisation. 

NOTES SPECIALES 
MUSICAL AMERICA, publie à New-

York, est un des journaux les plus intéres­
sants qui soient. Rempli de nouvelles musi 
cales et de belles photographiée ( halftone), 
il parait une fols par semaine au prix minime 
de $1 . 00 par année. 

Le représentant canadien est M. C. O. 
Lamontagne, 5 , Céte Sl-I^mliert. 

T<Kphone Main 409;. • 
Souffres vous de cors aux pieds ? Aux per­

sonnes qui sont affligées de cette incommodi 
té, nous conseillons de lire l'annonce que nous 
publions au bas de la page 406, dans ce nu­
méro. 

LES JOURS FROIDS 

I-a belle saison est finie, les jours frais 
sont arrivés ; les lourds vêtements appa­
raissent, et le choix d'un bon tailleur s'impose 
pour la confection de vêtements les plus nou­
veaux et le fini tmit a fait chic, ce que vous 
trouverez chez le populaire tailleur, Ferdinand 
Morretti, 1658 rue Notre-Dame ; ci-devant 
de A. Résiner & Cie. 

Les petites affiches 
PRITES ANNONCES G EAT VITES 

CERTES POSTALES ILLUSTRÉES 

Mlle Flore Roy, Ste-Anne de Prescott.Ont., 
échange cartes postales, fantaisies et vues. 
Timbre côté vue, s.v.p. 

Mlle Alblna Chamberland, Côte du Passage, 
Levis, P.Q., échange avec univers entier 
caries postales, fautaisies, mais vues préfé­
rée» ; réponse assurée. 

PROFESSEUR DE PIANO. — Mademoi­
selle M. Bourque, organiste, directrice île 
chœurs de chant, donne leçons de piano, a 
domicile, No 373 Roy. Conditions avanta­
geuse». 

CARTES POSTALES ILLUSTRÉES et 
fantaisies à vendre très bon marché. Ecri­
re à 366 avenue l'apineau, Montréal. 

DEUX LOTS A V E N D R E — D e u x lot», 
bout a bout, front sur la rue l.asalle et bou­
levard Lafayette, Montréal Sud. Superficie 
163CO pieds, a 2 minutes île la gare, à 15 ai­
da bateau. Adresse J. E. U-, boite 2169, 
Montréal. 

Librairie St-Louis 
Ste-Catherine 1712 

Vient da paraître lea atminach* 
11*00: Annulant. des Cocott*>s, du 

uiraots cour 
Farceur, d«s l a b a n q u e i v k p a r i î n e s 

X T - _ ' • 1;™,. ,, .,RNF<T l ' u n n f t i i r * ' DevinitU*. d*s i iafcoanndos. de U Uonue averuu-Nos lecteurs Iront avec prof t 1 annonce ^ C t l W l a h o a t e t ( i t l magicl-n, du lion-Ton. d « 
d e l à Banque d'Epir^ncs de la Cité et du Jeux.d Tfouol-rei delà Ule des Songes à 1 6 
District de Montréal que nous publ ons au 
jonrd'hui en dernière page. Cette banque qni 
fut fondée en 1846 n'a connu que des jours 
prospères et compte maintenant au nombre 
des ,)lus solides institutions du pays. 

L'OpTnion 
Le parti conservateur canadien français 

compte maintenant un organe a Montréal. 
L'Opinion, tel est son titre, parntt le diman­
che et est Imprimée par M. P. H. Dalaire, 
au No 449 Notre-Dame-Est. En vente dans 
tous les dépôts de journaux, a sous. A bon 
nenienl, une piastre par an. 

oantaebaqaaat 17 c nt* par la ponte. Aon 
loi alminieh* du Drapeai at Hachette à *», GO, 
•'. $l.Ou «t plus â eu 1 ar U pa,*!*. .i.t.i -

naux eoiniqu s quotldieaa.hahdoBaa tairas: le Rire. 
1.1 Souri r «-le liun Vivant, la j-Midl de a> jeunii.ro, 
La jota das rnfantt h 5 et* Gets mr fa post . 
l'ub ic«tini iB man*ae|l<*s. bi-uioosuellei, lit bel) lu-
m nd aires : Musiea 2ûet. . . La femme d'aujuur-
d'hui ^ u la Vie ha reuse 1 ct«. Je sait tout 
23 et*. Fémlna I*> eta L'Illustration :X> et* Ces 
Annales 5 eU. Paris (jui eh«Dte 1U etl, plus 5 cts 
par la poste. 

Carte i<o«ta'e*de Montréal, <ju*boe et autres 
. ' i r i Canada, cart-s 1-0 t n j - française* lllu* 
Lr'ei de f*nLa.*l« en *o>ieet séparément à 2, 3 «t 
S etc. 

Albums d» oartes postal «s à t.'.. 60. ose. $1.00 
e U K* poavani convenir de 1" ' a 1.000 cartas. 

Commandes exécutées par le retour do la malle. 

Un Secret de Famille 
ROMAN INEDIT 

(tuile) 
P u i s , q u e d e pla is i rs t ena i t en réserve ce paya à la fuit r i a n t ot s a u v a g e I 

N'étai t -ce pas délit-jeux d e faire c r a q u e r , l ' h ive r , los feuil les t âches sous ses 
p ieds , et d e c h e i c h e r u n e mélodie a y a n t un eeos musical d a n s les p la in tes d u 
v e n t à t r a v e r s lo- t i oncs d ' s rbres e t lea b r a n c h e s dépoui l lées . N 'é ta i t -ce pas 
une joui rsnnco c h a r m a n t e do ba igne r fes piede fatigués dans l 'eau rapide du 
1 i.i.-M• m, do c h e r c h e r , s r lon la sa ison, des noisette.", des c h â t a i g n e s , duB frai 
ses 1I1 « buis , ou des pr imevères , q u e Fiauceza a p t e l a i t des " fleurs do lait " , 
pa rce qu ' e l l e s p a r s e m a i e n t le gazon comme dea mul t i t udes d e g o u t t e s blan­
ches T P o i s , i l y s v a i t d»s exp lo i t s à accompl i r : t .ut.'.: el le t r aversa i t les ru i s ­
seaux gross is pa r les p lu i e s su r un t r o n c renversé , t an tô t el le m o n t a i t aux 
a rb res , p o u r ch . rcher dans l eo i s b r i o c h e s une ehambro aé r i enne , vo is ine des 
n id s d 'o i seaux El lo giuvieett ient aussi l ia énormes tochers semés ça e t là sous 
l 'abri d u bois, e t s ' e i saya i t à r emuer los pier res bra i l lantes q u ' u n enfant met­
ta i t en m n . vi n 1 1 , 1 , et q u e plus ieurs ho • mes v i g o u r e u x é t a i en t impuissants à 
J é p l s c e r . E t - i l in, le t i i o m p h e s u p t ê m e , c 'é ta i t do f i a n i h i r la c a s c a d e . . . 

A l ' ex t r émi té de la forêt, la végé ta t ion di-.parais.nit b rusquent , n t , e t u n e 
gorgo p r o f o n d e sépara i t le Versant boisé d ' u n e chaîne, de co l l ines t r i s t es et 
nues , t ap issées d ' u n o ho rbe b rû l ée par lo ven t , do n t , ça et là, q u e l q u e s U p i s 

d e b r u y è r e , comme un semis d ' amé thys tes , r ompa i t lu monotonie . Au foud 
do la g o r g o il y a v a i t uu l i t do rochers don t la présence eût é té inexp l icab le 
si , su r les collines, lo g r a n i t , o s s a t u r e pu i s san te du sol , n 'eût porcé de tou t e s 
par t s . Q u e l q u e ébou lemen t g i g a i t o s q u e ava i t dû se p r o j u i r o d a n s co t te v a l ­
lée : une m o n t a g n e s 'était brisée, et avec les siècles, ses débr i s , s a n s cesse as­
sai l l i s pa r les e a u x d 'un to r ren t , s ' é taient usés, a n o u d i s , et oiTraiont l ' aspect 
d e ga l e t s d i g u e s dos g é a n t s . Ces é n o r m e s mnssoe, p resque sphé r iques , é ta ien t 
en tassées les unes su r les o u t r e s , et les ruisseaux dos m o n t a g n e s , s 'y réunis­
s a n t on un li t é t ro i t , de scenda i en t avec fureur la pen te rap ide , p r ô n a n t des 
a l lu res de t o r r e n t et formant dos casc ides é c u m e u s e s . Après un o rage il e û t 
été d a n g e r e u x ou m ê m e imposs ib le do t r ave r se r la g o r g e ; mais q u a n d l e s 
ploies n ' avaient pas é té t rop abondan tes , des pieds ag i les p o u v a i e n t s a u t e r 
d ' u n b l o c sn r l ' au t r e . Kt l ' audacieuso Floronou éprouva i t une impress ion d e 
t r i omphe , qui a l la i t j u s q u ' à l ' ivresse lorsque , d e b o u t au mi l ieu d u t o r r e n t 
don t les grosses p ie r res d iv i sa i en t le c o u r s , el le r ega rda i t tomber la cascade 
en n a p p e s b l anches , et recevai t en plein v isage la poussière d ' eau irisé» qui 
v e n a i t raf ra îchi r dé l ic ieusoment ses joues b rû l an t e s d e p l a i s i r . . . 

F lo r ence ava i t encore la j o i e de d o n n e r . Tou te s loi aumônes d e M m e d e 
Trélaz. passa ien t par sos mains . El le ava i t , on ou t r e , 1 1 permiss ion do puiser 
d u lai t dans les s eaux d e la la i ter ie , d e conpoT du pain à la g r a n d e miche d e 
la cu i s ine , d e cuei l l i r les frui ts du j a r d i n chaque fois qu ' i l s 'agissait d ' u n e 
œ u v r e do c h t r i t é . Auss i é tai t -el le famil ière avoo los paysans , e t a d o r é e d e 
tous les enfan ts des e n v i r o n s . 

Enfin, e l le sma i l les a n i m a u x . Elle d o n n a i t du suc re aux v ieux chevaux 
t r anqu i l l o s , d i c t r i h u a i t le g r a i n aux h ô t . s d e la basse-cour, su faisai t s u i v r e 
dos canards e t des oies, et possèdui t , pou r son usago par t i cu l i e r , lo p lu s char ­
m a n t dos Unes, cou leu r d e sour i s , avec une g r a n d e d i spos i t ion à lu ga ie té , e t 
uno propension à déposer son f a rdeau , — q 1e oe fut une paire do panie rs on 
uno p H i t e fille, — p o u r se rou le r su r l ' horbe ou gambade r avec une grâce 
dou teuse . 

Les é tudes do F l o r e n c e l ' in té ressa ien t . El le les poursu iva i t sous lia di rec­
t ion des s œ u r s du b o u r g , q u ' o n a p p e l a i t les SIATM blanchet, et q u i é t a i en t 
toutes s t s amies . El le é ta i tassez in t e l l i gen te pou r t rava i l l e r sans effort, e t son 
imagina t ion p r ê t a i t do l ' a g r é n w n t a u x mi t i è r e s même aridos. 

Mais la g r a n d e jo ie , le buprâme in t é r ê t do sa vie , c 'était Cle rv ie do Pon-
nilis . 

Au g r a n d é t o n n e m e n t d e sa famille, cello-ci s 'était a r r angé une vie un 
peu é i r a u g e et aus tère pour uno fournie de son âge . E l l e s 'é ta i t ad jo in t la so­
ciété d 'une pa ren t e pauvre , d ' u n caractère facile et pou e x i g e a u t , q u i t r o u ­
vait non seu lement n a t u r e l , ma i s t i è i d o u x , en échange de l i s é o t r i t é ot d u 
bien ê t ro d e la vie , d s t émoigne r à su j e u n e c o m p a g n e une compla isance a b ­
so lue , e t de s ' a r ranger de tou tes ses f in la is ies . E les demeura i en t à I 'oulcoat 
la p lus g r a n d e par t ie do l 'année, nn fa isant à Par is et à Nan tes , où M . d e 
l'en n : ! i - passait j ad i s los h ive r s , que dea séjours d e cour te d u r é e . Cle rv ie 
ava i t donné à aon uxistouon un doub la b u t ; l ' un , p lus secret , é ta i t d ' o u t o u r e r 
d e conso la t ions ot do t n l ie-- . , la mère de Kaoul ; l 'autre étai t d e faire d a n s 
un pays p a u v r e , re t i ré , où les couvres d e char i t é p rop remen t d i tes n ' é ta ient 
pas organisées , t ou t lo bien que pe rmet te l i t à la fois u n e la rge a isance e t u n 
oœur compa t i s san t . Les malades t r o u v a i e n t ch-'z elle du boui l lon, des re­
mèdes ; el lo n e déda igna i t p i s de les soigner e l lo-même, de p u . - o r lours 
plaies ; el le les vis i ta i t s o u v e n t , essayuit d ' i n t rodu i r e daus leurs d e m e u r e s la 
propre té et l ' h y g i è n e , h l l e t rava i l l a i t pou r e u x , p u i s los a ida i t de ses con­
seils, les r e l eva i t d a n s leurs c h a g r i n s . C o t a i t là une vie sévère , d a n s l aque l le 
il n 'y avai t g u è r e pla e à d ' au t r e s d i s t rac t ions quo ses vis i tes p r e s q u e j o u r n a ­
l ières et ses séjoLrs à Tré laz . On s ' é tonna i t on géné ra l d e voir une j e u n e fille 
r i c h e et a g r é a b l e r enonce r aux p la is i rs do son âge , e t s 'é loigner vo lon ta i re ­
m e n t d e tou tes les occasions do mariage. On a t t r i b u a i t n a t u r e l l e m e n t à un 
c h a g r i n inconsolable ce t te c l a u s t r a t i o n s i n g u l i è r e . 

On se t r o m p a i t . Le j o i r oit Clervie s 'étai t vue a b a n d o n n é e pa r le fiancé 
a u q u e l el le ava i t d o n n é son premier et un ique amour , ol le u ' ava i t pas seu le ­
m e n t iessenti un c h a g r i n p o i g n a n t , un affreux d é o h i r e m e n t ; el le avai t é t é 
déçue, — profondément déçue , dans .-.-s idées, dans sa c ro/auce. au b o n h e u r , 
d a u s son en thous ia sme j u v é n i l e . E n R a o u l ollo avait u.o-nié e t sondé t o u t e 
la faiblesse do l a n a t u i e h u m a i n e , et el le avai t sent i que j ama i s p lu s elle ne 
p o u r r a i t r eme t t r e on t io los ma ins débi les d 'un ê t re v i v a n t ls c œ u r qui vena i t 
d ' ê t r e si é t r a n g o m e n t m e u r t r i , Ce n 'était pas qu 'e l le fût tout à coup d e v e n u o 
s c e p t i q u e , nt q u ' e l l e n i â t pour d ' au t res la po-stbili lé d u bonheu r . El le se ren­
dai t p a r f a i t e m e n t compte aussi qu ' i l exis ta i t des n a t u r e s p lus r é s i s t an te s , p lu s 
nobles q n o cel les do Kaoul , des n a t u r e s qui ne p o u v a i e n t p r e n d r e le c l i n ­
q u a n t pour de l 'or pur , ou qu i , exposées à l a t en t a t i on , la s u r m o n t a i e n t vai l ­
l amment , l i a i s el lo n 'avait n i le désir ni l i fjroo de chercher ces ê t r e s mei l ­
l e u r s . . . On p o u v a i t ici-bas a i m . r un homme c h a r m i n t , doué d e cœur et d ' e s ­
pr i t , pnia voir t ou t co qu 'on a l iu i ra i l en lui s 'elFondrer t r i s t e m e n t . . . O n pou­
vait d o n n e r sa foi, vouer en une promes-o sacrée sa vin ontièro, son c œ u r d e 
jeune fille, sa confiance abso lue , < t ê t r e t r ah i e , a b a n d o n n é e , méprisée p o u r 
une femme p resque i n c o n n u e et peut-ê t re mépr i sab le , i / 'é tai t nssoE; Clervie , 
ne p o u v a i t p l u s j e t e r une s econde fois, d a n s la mêlée de la vie , u n a m o u r 
q u i ava i t été a ins i t ra i té . 

D ' au t r e s fussent d e v e n u e s misan th ropes , amures ou révol tées . E l l e ava i t 
appr i s d.'.s son enfance tiue n o u s avons un Pèro céles te , et e l le avait l ' hab i t a -
do do te t o u r n e r vers lut d a n s ses j o i e s e t d a n s ses p e i n e s . E l l e r e g a r d a donc 
eu h a u t , au l ieu do s ' a t t a r d e r a u x faiblesses et a u x fanges d' ici-bas. Kt alors , 
il se p rodu is i t d a n s le sec re t d e sou ftuie une cho9o q u i n 'es t pas rare, et q u i , 
réalisée d a n s u n o vie , se t r a d u i t en résul ta ts féconds pou r a u t r u i : ollo s ' ép r i t 
des beautés inv i s ib le s , ot d e v i n t incapab le de t r o u v e r lo rassas iement d a n s 
les jo ies t roub lées de ce m o n d e . (A luivre.) 

http://jeunii.ro
http://di-.parais.nit


Montréal, jo décembre 1905 — N o 381 LB PASSE-TEMPS 

Passe - Temps 
Le papier sur lequel est 
imprimé le Puni- Tempe 
est manufactura par la 

CANADA P A P I » CO. 

Banques 

Banque d'Epargne de 
la Cité ot du District 
ds Montréal 

Dentistes 
GlNDRlAU J. G. A. 
St-Laurcnt, 22 

Institut Dentaire Fran­
co-américain 

162 St-Denis 

Hôtel 

Hôtel Gallatin, 
70 w. 46me rue, 
New York 

Opticien 

Paquet, Félix, 
Opticien diplômé 
510 St-Jaequis 

Luthiers 
Dansereau D. H. 
Bonsocours 46 
Lavallée Ch. 
Côte St-Lambert, 35 

Piano, Vloion et 
Mandoline 

Brunet, Mlle Rosanna 
Studio: 159, Ave H«-
tel-de- Ville. 

Marchand-tailleur 
MORETTI, FKHP. 
oi-devant de A. Heather 

k Cio, 1658 Notro-
Damo. Tél. M. 2681 

Musique en feuilles 
et Instruments 

Aichambault Ed. 
Ste-Catherine 1686 
Téléphone Esf 1842 
Yon J. G. 
Ste-Catherine 1732 

Peintres 
David, Théo. 
Craig, 506 

Pharmaciens 
Latironoe A. J. 
Coin rues St-Denis et 
Ontario, Tél. B. Est 1507 

Dr Jos. Comtois 
1636 SUJacquei, 
Ste-Cunégondo 
Tel. Bell. Up 4231 
Tel. March. 1315 
Ph.irm.icii- Léonard 
3141 Notre-Dame 
Tél. Bell Main 1068 

Pianos et Orgues 
Foisy Frères 
Ste-Catherine 1760 
Normand in R. A. D . 
Laurier 1, St-Honri 

Professeurs 
de Piano 

Miro. Henri 
876 Hôtel-de Ville 
Masse, Mlle M.-L. 
522 Boaudry 

Traduction 
Chamouz Elie 
St Chs-Borromée 72 

NOS dent) sont le» plus belles et le» meilleures 
1 1 elles août naturelles. Inusables, incassable* 
garanties Criui.lt satisfaction A tous. 

INSTITUT IlINT.lue FRANCO-AMERICAIN 
162 rue St-Denis . - . MONTREAI 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Clas E. A . H O U L E 
Organiste à l'église de Si-Enfant 
Jésus et Professeur au Collège St-
Laurent. 

Enseignement : Sol fige. Piano et Orgue 

396, rue St-Andre, Montreal 
O O O O O O O OOOOOCX 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 c 

Nouvelle Importation 
d'Instruments de Musique 

et de Musique en Feuille* 
M. CHAS. LAVALLÉE in'orroc sa nombreuse clientele 

qu'il vient de recevoir de France, d'Angleterre, d'Allemagne 
et d'Autriche, un lot d'instruments de musique et musique en 
feuilles, qui sera vendu au prix du gros. 

Une remise libérale sera faite aux communauté* religieuses 
ainsi qu'aux professeurs de musique. Violo*»f faits à ordre. 

Réparations de toutes sortes exécutées à bref délai Toujours 
en stock des instruments pour orchestre et tan fare, à pria réduits 

Agent pour (le*son ÔVCte, de Londres, Ang., Pélitstn, Gui-
not cV Cie, Lyon, France, Courtois cV Mille, Paria, Fiance. 

3 5 , COTE ST LAMBERT. MONTREAI. 

JOIGNEZ LES RANGS 1 
01 '• F . M . ON 

COLLECTIONNEUR DE 

Timbres • Poste 
Il n'y a pa» de toquade au monde si intéressante et si profitable. Il y a des 

timbres qui se vendent à vue de $ .co à $ l.ooo. Cela sera peut être votre foitunc 
de découvrir un de ces timbres rares. 

Pour commencer votre collection envojrec nous $1.00 et vous recevrer franco 
une enveloppe contenant 1,000 timbres de plusieurs pays, un catalogue voua don 
nant la valeur, et un album ayant asaet d'espace pour contenir au delà de 4,000 
timbres diltéiciits, le tout pour $1.00. Paquet de 100 timbres valant $l.3o, seu­
lement 12c. Mille assortis, plu.leurs pays, 15c. Nous sommes les seuls marchands 
offrant des séries de timbres i 1, 1, 3 et 5 eents la série. I >emandet nos circulaires, 
ils sont intéressants, gratis sur demande. Adressez toutes communications à 

M i THE VAMASKA STAMP CO., Boite postale 1176, MONTRÉAL, CAN.araïaiBJ 

L A P A T R I E • « = • -
Donne des nouvelles rapidement 

et précisément. 

2ÉË 

Elle a a sa disposition : 

LE 8ERVICE D E LA PRESSE ASSOCIÉE, LE 

T E L E G R A P H E , LES CLES D E T E L E P H O N E , 

DES PRESSES R A P I D E S , UN S E R V I C E D 'EX­

PEDITION ECLAIR, DES REDACTEURS, D E S 

COLLABORATEURS, ET DES REPORTERS 

RENSEIGNÉS ET DU SIÈCLE, ET UNE ADMI 

NIBTRATION PROGRESSIVE. 

IL VOUS VOULEZ AVOIR TOUS LES RENSEI­
GNEMENTS DESIRES LISEZ TOUS 

H» LES JOURS it-

l i PATRIE 
Jouunnal (Canadien pour les Canadiens 

En vente partout. Un son le numéro-

IL EST POSSIBLE 
FAR CETTE COMPAONIE, 
DE SE PROCURER UN . . . 

Capital de $250 a $5,000 
Dan i le plut eourt dilai 

POSSIBLE ; 
Au plut tas taux d'intMt 

POSSIBLE; 
Remboursable le plut facilement 

POSSIBLE i 
Le tout tant one V opération cesse d'itre 

LA PLUS SURE POSSIBLE 
Président: I..-K. Mont Biianl, architecte; 
Vice-président» : I . Coffin et Geo. l'are j 
Secretaire : J.-Arthur Koy ; 
Trésorier i L. F. 1 .arose ; 
Surintendants! J . E . I.cmay et L.Racicot) 
Gérant ! Pierre Bilaudcau. 

Siege social : '07 St-Jacques 
( B u r e a u 10) S l t l N T I t C A L 

60 YEARS' 
EXPERIENCE 

i r a d e m a r k s 
D e s i g n s 

C o p y r i g h t s A c 
A riront* sondlnR a akptrh and dnjcTlpt Inn troy 

•Hilcklp NICITI-iin dur Opto ton (roe «vlietlior an 
Invention la prubnbly pnientiihlt*. Com 11 uni te*. 
11• .ri- - i -.. i ir çimBilonttHl. Ilamlbookon Patenta rllyn 
ont f rM. OMo*u aasnrr ft>r nccurliikt patenta, 

lia • ... . throuirh Muni Â (.o. rccolr* 
ttotkt, wllhnat clmrgr*. lu tbo 

Scientific American. 
\ viii-!«->itii'!r IlInHtratUfl wpeklf. l.tirvr*. olr 
• ii of any arlftiitlUc Journal. Tcrma, f ; • 
ïi-iir: four month*. II. Sold t-y:iii nowatlonlcn 

MUNN & Co.3e'B™""«" New Yom 
Branch Orrlco. COb F BU WubluiMou. D. C. 

ipn'mi notice. 

OFFRE SPECIALE 
En nous envoyant le nom et l'adresse d'au 

moins dix personnes susceptibles de s'abonner 
au PASSB-THMPS, on recevra un joli morceau 
de musique par le retour de la malle. 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DR0LET 

Fournitures de toilette pour burwu i 
ô essuie-mains par semaine, savon, cirage, 
etc. Abonnement t 2ftc par aemalnc Ser-

lie 
ARTISTE-DESSINATEUR (jème étage), 
1630 rue Notre-Dame, Montreal — Illustra 
dons décoratives pour couvertures de livres, 
catalogues, étiquettes, affiches, etc, 

B E A U M I E î l 
MEDSXIN ET OPTICIEN 

< — A l'Institut d'Optique— 

£ 1824 Ste-Catherine 
<° Coin Hét.l d« VIII», Montrtal 

E X A M E N PDiTIO 
D E S Y E U X UnAllo 

Est le meilleur de Mnitiéal comme AJUS­
TEUR et FABRICANT d* LUNET­
TES, LORGNONS et YEUX ARTIFI­
CIELS, i erdre, garantis pour bien VOIR de 
LOIN et de PRr S. Ouvert jour et soir. Le 
dimanche de t a 4 p.m. Echange de verres, 
réparation etc. Pa» d'agent solliciteur à demi 
elle pour notre maison responsable. 

Le Terminal et le» Petits Chars arrêtas! à 
la porte. 

Cette annonce rapportée vaut 15c p-ar 
tr. «ur toot «chat en lunetterie. 

http://Criui.lt
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-LA-

BANQUE D'EPARGNE 
D E L A CITÉ ET D U DISTRICT 
D E MONTREAL, 

( F O N D E E E N 1 8 4 6 ) 

CAPITAL SOUSCRIT.... S2,ooo,ooo 
CAPITAL PAYE 600,000 
FONDS DE RESERVE.. 800,000 

Cette Banque est la seule Incorporée en vertu de l'Acte des 
Banques d'Epargnes faisant affaires dans la ville de Montreal. 

D I R E C T E U R S -•*> • 
SIR W M niNOSTON. prtsidrnl. • 
R . R K L L K M A R K , victprhid.nl. 
I L >n oralil c J. A. OU I M K T . • 
M. BCRKB. • 
Honorable R O I I K R T MacKAY. 
Il II MOLSON. • 
cas. p. I U : B I - : R T . • 
R . I I O L T O N . 
O.K. M O M C B L . • 
R O B E R T A R C I I R R . • 

A . P . L E S P E R A N C E . cirant. . 

S U C C U R S A L E S : 

153a S te -Ca ther ineRs t . 
656 Notre-Dame KsL 
946 St Denis, coin Raclie 1 . 

2273 SteCallieri-te-Oiiest.coin ave­
nue McOill Collège. 

3312 Notre-Dame Ouest. 
Coin îles rues Goods' c l Centre. 
Coin tics rues Ontario cl Mnison-

ueuve. 

Coin St I surent et Ave des Pin». 

N o m b r e d e c o m p t e s 
o u v e r t s : 

74,487 
B U R E A U C E N T R A L 

—176— 
S T - J A C Q U E S 

Celte Banque a pour hut »pécinl derecevoir leaépargue*, quelque* p• \ lté ; 
quelle* soient, de* clause* ouvrière» et Industrielle» et d'eu fafre un p«ce-
1 1 1 M U *or. fin charte donne toute la protection possible D U X déposants, et 
n'nynnt p*» de hi lieu en circuUiion, le* dépuMnt» ont le premier droit sur 
toutes le» valeurs que povèdc la buuque . 

« m 

De Bienfait pour ls hu ta ! 
^Poitrine parfaite par les 

Poudres Orientales 
les seules qui assurent 
en 3 mois le développe­
ment de» forme» chez la 
femme et guériswnt la 
1' ) • • " et la maladie 
do foie. 

Prix i Une boite avec 
notice, $ 1.00; 6 boite», 
$5.00. Expédie franec 
par la poste sur récep-

lon du prix. Dépôt général pour la Puissance 
,A_ B X S 2 T A H S 

1S82, aus 6 T S - C T N K B I X S . M O S T : h i . 
aux Ktati-Unli: il . L r» M A R T I O N Ï , pharmueuui, 

Maueluator, M.-H. 

DENTISTE 
Dr JQS. R. LALONDE, L. 0. S. 

i.i Bail Est 1 . 
m-:iu.Mjï-u 

10S RUE HT D I M 
AI • » r r «a I. 

î i p ï ï . . 
CHIRURGIE.N DENTISTE 

2 2 RUE S T - L A U R E N T 
Bail Tél. Main 2818. MONTREAI. 

J 

fiitru isr. « J » 

L'IMPARTIAL K.I le M U I Journal 
Français da l'I • d'4 

— — — — PrluM Edouard. 
L'IMPARTIAL est publié la jsuûl d» ohsqua 

semaine : huit i w , un dolljir far a". Adrets 
L'IMPARTIAL.Tiosisi.r. I . ' . 

PASSE-TEMPS — L'année 1903 du Passe-
lempsl vendre. S'adresseri Mlle Roberge, 
»73 Lagaucheticre, Montréal. 

Le Drapeau Fleurdelisé \v^\^^s^ 
CHANSONNIERS NOTÉS 

CIb.e1.3a.te d e s P a t r i o t e s 
Receuil noté de chansons patriotiques canadiennes et françaises. Prix net, 50o 

La Gerbe Mélodique, l'Ecrin Musical, l'Ecrin Lyrique 
l'Ecrin du Chanteur et la Rigolade, chansonnier comique 

Prix net, • • 85 cts chaque 

J . G . V O N 
1732 rue Ste-Cath.erin.e, Montreal 

Marchand d'Instruments de Musique, Importa­
teur de Musique Vocale et Instrumentale et Four­
nisseur de la plupart de no» Maisons Religieuse». 

' Knvoi du catalogue sur demanda. Téléphona Bell Bst 1710. 

F. FRENETTE 
: Afanu/acturier dt : 

Poêles en Acier, Coffres-Forts; 
Fournaises de Plâtriers 

PORTES DE VOUTES. 
BARRIERES ET CLOTURES E N FER, 

SERRURERIE, BRIGUES A FEU 

ET FOKC-E GENERALE 
Réparations . On échange 
de toutes sortes les vieux polies 

3256, Notre-Dame, Ste Cunegonde! 
1 ' >N I !'. K A! . 1 

ma», . 
TKI„ MARCHANDS 1 3 5 8 . MONTRÉAL. 

» • • • • • • • • • • • » • » « • • • • • • • • • . • • • • • • • s • « » « • » » • • 

MUSIQUE ET 

De Fanfare et d'Harmonie 
Des meilleures baisons Européen 

nés et Américaines. t *-ë> 

•+* Les Cordes "Imperial" *• 
Pour Violon, Mandoline. Muttar*. 

Banjo, «te.. ineontMtablement Iw 
me i l'Eure* sur lo marché. 

s%uT" Réparation de tout ln»tru-
mont do musique eiéeutêo avoe soin. 
dilf.rei.ee et à bas prix. 

D H. Dansereau, 
46 Rue Bonseconrs, 

a-. MONTREAL. »NS 

E. D. ACMONT 
Comptable 
Commissaire, C.S. 

74 rue Si-Jacques 

SPÉCIALITÉ 

Bureau de Collée lion 
Achat de Billets 

Dettes de Livres 
Créances de toutes sortes 

Collecteur autorisé du Passe. Temps 

Tti.striioNi MAIN « 8 3 

COUPON DE PRIMES 
Le prix de chaque article éauméré comme primas de Mu«lqae et de 

Librairie (on diminué ds J cts, al la commande est accompagnée de 
os eavoon — Ls canyon « psiit être «Us» poar lss No . da tournai 

http://victprhid.nl
http://CIb.e1.3a.te
http://dilf.rei.ee

